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qu’elle fut fondée sur la haute idée qu’il avait de Dieu, 
des devoirs et des obligations indispensables de la créatu­
re envers le premier être, sur la connaissance profonde 
que sa raison éclairée et sa foy vive luy avoient donnée 
du néant et des misères de l’homme. Sorti de la noble 
famille de la Croix St-Vallier, une des plus anciennes, 
des plus illustres et des plus opulentes maisons du Dau­
phiné, à peine eût-il atteint l’âge où la raison développée 
commence à juger sainement des choses, que son premier 
soin fut de ne pas se laisser éblouir par l’apparence trom­
peuse des richesses et de tout ce que le vulgaire estime. 
La figure du monde qui passe, avec lequel nous passons, 
et qui en séduit tant d’autres, ne fit aucune impression 
sur son cœur, jeune encore dans la maison paternelle, au 
milieu des honneurs, de l’abondance et des délices, ne 
croiez pas que, comme c’est l’ordinaire des jeunes gens 
de son âge, il s’occupât à se repaître des idées flatteuses, 
de la grandeur humaine : dès lors sa piété luy fit voir que 
Dieu seul était grand, que tout ce qui brille à nos yeux 
et qui n’est point Dieu, n’est au fond que néant et que 
vanité. Et, ne fut-ce pas, Chrétiens, la solidité de sa foy, et 
de sa piété qui, dès qu’il fût en âge de faire un choix de 
vie le détermina à embrasser, je ne dis pas sans délibéra­
tion, car il étoit trop prudent pour agir témérairement et 
sans examen, mais je dis sans peine et même avec plaisir, 
l’état ecclésiastique ?

Il compara, mes frères, dans des retraites réitérées, en­
tre les mains des directeurs les plus sages et les plus 
éclairés, à qui son discernement juste le fit adresser, cet 
état sublime avec l’état séculier : cet état sublime qui, 
séparant une âme de tout le profane, l’engage dans tout 
ce qu’il y a de plus saint, avec l’état séculier qui, quoi­
qu’il laisse toujours à l’homme l’obligation la plus étroite 
de se sanctifier, car nous devons dans quelque condition 
que Dieu nous a mis travailler à nous faire des saints, 
ne laisse pas d’apporter les plus grands obstacles à la sanc-


